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Soirée lettriste à Nice
JEUDI 25 JUIN 

Le Festival du Peu propose, en amont de l’exposition du mois de juillet dédiée 
à la Lettre, un éclairage particulier sur le mouvement lettriste avec la projection 
de films au Cinéma Mercury et une conférence de Eric Mangion au Café de la Place, 
place Garibaldi à Nice.
 
18h30 Cinéma lettriste
Cinéma Mercury, place Garibaldi,Nice
• Around the World with Orson Welles, ép.5, 1955 [extrait, 3min] • Lettrisme, l’ultime 
avant-garde, interview de Bernard Girard, réal. Florence Matton, 2010 [11min] • Traité de 
bave et d’éternité, Isidore Isou, prod. Marc Guillaumin dit Marc’O, 1951 [bande-annonce, 
7min] • Un soir au cinéma, suivi de Pour faire un film, Maurice Lemaître, 1962-63 [40min]
 
20h Conférence
Café de la Place, place Garibaldi, Nice
Eric Mangion, directeur du Centre national d’art contemporain de la Villa Arson à Nice, 
propose une conférence sur le Lettrisme, sa naissance au sortir de la seconde guerre 
mondiale et sa réception durant les décennies suivantes.

Le mouvement lettriste, très connu dans les années 1950, est aujourd’hui méconnu. 
Quelles idées et notions défendaient les lettristes ? Doit-on d’ailleurs en parler au passé ? 
Cette soirée, qui se déroulera autant que possible dans l’esprit lettriste — c’est-à-dire comme 
un chamboulement —, invite à découvrir les productions cinématographiques de deux 
personnalités éminentes de ce mouvement : son créateur Isidore Isou et l’un de ses chefs de 
file, Maurice Lemaître.
En fin de séance, non loin du cinéma Mercury, au Café de la Place, Eric Mangion 
propose une conférence sur la perception du Lettrisme de son origine jusqu’à aujourd’hui.
Nous ne sommes pas à St-Germain-des-Prés en 1945, alors que naissait ce mouvement 
artistique et intellectuel, mais leur esprit nous accompagne.

       EN PARTENARIAT
       AVEC LE CINEMA MERCURY



Isidore Isou • Traité de bave et d’éternité
Isidore Isou est le créateur du Lettrisme. Poète, peintre, cinéaste, dramaturge, romancier et 
économiste, il rédige le Manifeste de la poésie lettriste dans les années 40, puis il 
énoncera les lois d’une méthode de création qui prendra plus tard le nom de La Créatique ou la 
Novatique (1942-1976), et à partir de laquelle il redéfinira et transformera à peu près tous les 
domaines de la culture, des sciences aux arts en passant par les techniques, la philosophie, 
la théologie et la vie. Il est un des premiers avec Maurice Lemaître à organiser ce 
que l’on pourrait appeler aujourd’hui des “happening“ dans les salles de cinéma, 
brisant alors une frontière de plus entre les arts plastiques et le cinéma. Dans ce film 
expérimental, première œuvre cinématographique du mouvement lettriste, Isidore Isou 
offre une forme cinématographique révolutionnaire : par grattage et blanchiment du film, 
à travers la déconstruction de l’histoire et par la disjonction entre les pistes sonores et 
visuelles (montage discrépant, sans relation signifiante entre l’image et le son), il vise à 
renouveler le septième art de la même manière qu’il a tenté de révolutionner le monde 
littéraire. 
Ce film fait scandale à Cannes en 1951 et reçoit le Prix des Spectateurs d’Avant-Garde.

Maurice Lemaître • Un soir au cinéma suivi de Pour faire un film
Maurice Lemaître est un des chefs de file du mouvement lettriste. Peintre, romancier, 
poète, photographe, philosophe, Maurice Lemaître est aussi un des pionniers du cinéma 
expérimental mondial en tant que créateur du Syncinéma et l’un des fondateurs de l’Ecole 
lettriste de l’écran. Son premier film, Le film est déjà commencé ? (1951), constitue une 
œuvre majeure du cinéma lettriste tout comme il a largement influencé la Nouvelle 
Vague et inspiré l’avant garde cinématographique y compris l’underground américain et 
européen. L’idée centrale de la première partie de l’œuvre, Un soir au cinéma, est de faire 
imaginer au spectateur qu’il est sorti ce soir-là dans la rue, entré dans le cinéma où est 
projeté le film et qu’il fait maintenant la rencontre d’une inconnue, assise à côté de lui dans 
la salle. Maurice Lemaître lui-même raconte “l’histoire“, à la manière d’un monologue 
intérieur. L’image, pendant la plus grande partie du film, est une illustration autonome, mais 
qui peut avoir avec le son des rapports indirects, allusifs. Cette image est de plus ciselée de 
multiples dessins, surimpressions, etc., qui la rendent d’une richesse et d’une densité rares. 
Pour faire un film, la seconde partie de la séance, est une “invitation à faire un film“, ce 
que l’auteur appelle une œuvre super temporelle, parce qu’elle dépasse sans cesse le temps, 
en intégrant continuellement celui-ci dans un cadre filmique ouvert, d’appel à la création du 
public lui-même.



Depuis 2003, la lettre est au coeur du projet artistique du Festival du Peu : produit en 
1989 par Jean Mas, le Peu est la formalisation plastique du lien auditif-visuel de la lettre 
P, une démarche conceptuelle et minimaliste.

Pour cette édition 2015, le Peu s’entoure des autres signes de notre alphabet. Dans 
l’histoire de l’art, l’intervention de la lettre date de la préhistoire, d’abord de façon
figurative puis abstraite, surréaliste et lettriste.
Cette exposition souhaite apporter une réflexion sur la place de la lettre dans l’art
contemporain : graphique, sémantique, fondatrice ou anecdotique ?

L’exposition à la Mairie pose les bases de cette édition. Du Peu de Jean Mas aux œuvres
anciennes de Patrick Moya déclinant les 4 lettres de son nom en peinture, sculptures
et diapositives grattées.

L’art postal de Lenzi porte la notion de lettre jusqu’à l’objet, avec des enveloppes
adressées pour faire passer des idées par le verbe et l’image. 
Enfin, des archives lettristes permettent d’appréhender l’esprit de ce mouvement peu 
connu malgré ses apports considérables dans tous les domaines de l’art et des sciences 
intellectuelles.

A la Chapelle du Passet, Sandra D.Lecoq joue avec les codes attribués au genre féminin
et rend subversives des formes esthétiquement méprisées : tissu et canevas, ces “trucs
de gonzesse“ dessinent les mots Female Wild Soul, texte récurrent dans son travail qui
signe de manière presque désabusée ce marquage sexuel. La lettre intervient ici comme
un slogan, une signature.



Sur le parvis de la mairie, Stéphane Cipre installe de l’amour massif : une sculpture en 
acier de 2m2 inscrit le mot Love, lui même lové en une forme douce. L’écriture devient 
sculpture et les mots sont façonnés tel que l’artiste les perçoit.

Au presbytère, Gilbert Pedinielli approfondit le concept de peinture en volume, en
mouvement, en perspective. Il présente une série de pièces (essais de dessin, peinture,
photo, collage), qui reprend les constructions portées par le nombre d’or, les formes
en mouvement et l’association de chiffres bleus ou de lettres rouges, comme un code
formant des mots, ouvrant d’autres niveaux de lecture, un sens nouveau. 

Pour Hubert Weibel, la lettre est graphique, dans une approche picturale fondée sur
le collage. Collectionneur de disques vinyle, il a choisi d’utiliser ce support comme base
de création, où la forme ronde focalise l’attention sur les associations iconoclastes des
compositions.

Gérald Panighi associe à ses dessins des phrases extraites de faits divers, comme des
rumeurs. L’association libre qu’il opère de dessins et de légendes, les Anecdotes, déplace
à la fois le sens des mots et l’univers que déploie l’image.

Thierry Lagalla fait se côtoyer l’humour et le burlesque. Son univers repose sur un
lexique polyglotte où règnent gobi, patate, sardine ou pigeon. Ses dessins sont des 
actions, des histoires, des instants et le texte vient, en onomatopées ou en mots,
démystifier le discours artistique pour ancrer dans le réel.

Enfin, Patrick Moya, outre son exposition à la mairie, investit la Chapelle du Passet
dans une réflexion sur la structure des lettres. Une approche quasi-architecturale où
sculptures, peintures et dessins numériques sont des accès vers la construction de
l’univers MOYA. Cette installation est reproduite par l’artiste dans Second Life.

Christine Parasote, directrice artistique



Art,
culture 
et lien social
À Bonson, le festival n’est pas qu’une exposition de plus dans le programme 
estival : c’est toute une population qui s’ouvre à l’art et aux questions qu’il pose, 
un échange entre les artistes, les visiteurs et les Bonsonnois. 
En 2003, le pari de Jean Mas et du Maire de la commune,   
Jean-Marie Audoli était concrétisé par un premier Festival du Peu, 
couronné par l’exposition au MAMAC des centaines de “Peu“ 
créés par les habitants.  
Les générations se sont rencontrées, le lien social s’est renforcé.
Depuis, la mairie de Bonson et l’association du Festival du Peu organisent 
le festival chaque année en juillet. Mené par un comité d’organisation 
où tout est décidé collectivement, le festival a aussi été le terreau d’autres 
initiatives, notamment des ateliers mis en place par les habitants 
(poésie,  œnologie, contes).
Avec des centaines de visiteurs chaque année, la municipalité de Bonson 
a gagné son pari : faire d’un événement artistique et culturel singulier 
une réussite, encourager l’expression artistique, intégrer les associations 
et  les  démarches personnelles dans l’organisation de l’événement et 
donner aux gens l’envie de rêver... un peu.



Lettre ouverte
aux artistes, mécènes et bénévoles, 
aux passionnés, experts et ceux qui ne le sont pas,
aux femmes et hommes curieux de découvrir,
aux autres qui s’interrogent,
aux jeunes et à ceux qui le sont moins,
aux amoureux de choses inédites et belles
à chacun d’entre vous, que je remercie pour votre aide spontanée, 
précieuse
à vous, à toi,
Madame, Monsieur, Amis,

Le Festival du Peu vit en 2015 sa 13e édition, c’est important
Une nouvelle édition est toujours un moment d’interrogation car elle ouvre des portes 

sur de nouvelles perspectives, favorise de belles rencontres
oblige aussi à se remettre en cause 

pour soi même, un peu
pour les autres beaucoup

A l’heure où de nombreux festivals n’ont pu, faute de moyens, être reconduits 
Le Festival du Peu de Bonson vous présente des artistes

reconnus pour leur esprit libre
Leurs œuvres uniques sont le fruit de leurs passions

l’expression de leur talents
traduisent la vision d’un monde 

où se conjuguent la beauté, l’imaginaire, la sensibilité
Les mécènes 

sont présents, soutiennent, encouragent et font confiance 
reconnaissent l’art contemporain et Bonson

Les organisateurs 
sont engagés et portés par une lucidité joyeuse et énergique

Les bénévoles
sont toujours là, dans les moments importants

Le festival du Peu
au delà de sa dimension artistique

porte un éclairage particulier sur l’ humain
promeut la beauté de la relation à l’autre, du nécessaire lien social

est un espace de sentiments, de créativité, de progrès
de liberté
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Depuis 2003, la lettre P est au cœur du projet artistique du 
Festival du Peu : produit en 1989 par Jean Mas, le Peu est la 
formalisation plastique du lien auditif-visuel de la lettre P, 
une démarche conceptuelle et minimaliste.
Dans l’approche de Jean Mas, le minmalisme est un point 
de départ. De liens sémantiques en recherches plastiques, 
son travail s’articule finalement autour de concepts : 
auteur des Cages à Mouche qui abritent l’air du temps, des 
Ombres d’artistes qui noircissent les pavés post-mortem, 
des Versions qui codent les lettres et les couleurs, 
des panneaux A Vendre qui ont déjà mis en vente les 
bâtiments les plus invendables, des Bulles qui libèrent son souffle et sa peinture, 
des Mots qu’il promène et collectionne dans des approches sémiologique, 
psychanalytique et artistique..., il est aussi un performeur et s’inscrit dans un art 
d’attitude, un art personnifié.

En préparant cette édition du Festival du Peu, Jean Mas a répété : “Il suffit d’une 
lettre pour que les choses changent“. Le disant, il devait bien avoir une idée. Mais 
laquelle ? Prêtez-lui un mot, il vous rendra un poème, un manifeste, un geste 
ou une analyse. Confiez-lui une lettre, il en fera un éventail de sens, de sonorité, 
de cheminements logiques. Même avec un Peu.
Le Peu de Jean Mas, installé cette année dans la salle du Conseil municipal de 
Bonson, est une œuvre qui a marqué sa rencontre avec Jean-Marie Audoli, le maire 
de Bonson : Un Peu de puzzle, une construction douce et complète qui affirme que 
chaque chose est nécessaire, que le tout est une addition de détails, de fragments, 
de peu de choses. Une voie à double sens où tout doit exister et où le moindre n’est 
pas rien.

Christine Parasote
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Stéphane CIPRE 
LOVE - 2015

Acier Corten, 180 x 180 x 70 cm

Parvis de la Mairie



Stéphane CIPRE 

Né à Paris en 1968
Vit et travaille sur la Côte d’Azur
www.cipre.fr

Avant de décider de vivre de sa passion en 1998, Stéphane Cipre, “ diplômé de modélisme-stylisme“, 
poursuit pendant 15 ans  une carrière dans la couture, diplômé de modélisme-stylisme. Malgré un 
parcours en constante évolution, il préfère se fier aux avis de quelques galeristes qu’il rencontre 
sur les marchés d’art, où il présente ses objets. Ces derniers qualifient ses travaux de créations 
artistiques et soulèvent son talent.
Un style figuratif-académique pour commencer, mais qui ne durera qu’un temps car Stéphane 
Cipre n’est pas du genre conventionnel ni à suivre les sentiers battus.
Il se distingue alors par son approche de l’écriture, qui devient sculpture. Le mot se transforme, 
s’auto-représente et prend tout son sens grâce à l’artiste qui revisite le langage. 
Ainsi, Dog, Liberty, Horse sont quelques exemples d’une autre vérité qu’il nous propose.
Toujours avec des mots, Art, Love, Enjoy ou encore Emotion, l’artiste les façonne tel qu’il les 
perçoit.
Ainsi, qu’elles soient sanglées, comprimées, en forme de conteneurs maritimes, dans des 
caddies ou sur des palettes de transport, ses lettres en volume tordent à la perfection la 
réalité dissonante dans laquelle tout devient commerce. Un parcours atypique pour cet artiste 
contemporain qui, représenté aux quatres coins du monde à travers quelques galeries, multiplie 
de façon tout à fait personnelle, les grands projets. Sculptures monumentales à la fédération 
néo - zélandaise de rugby, à l’aéroport international Nice Côte d’Azur, coopération avec des 
architectes pour une finition artistique d’une villa luxueuse...
Une reconnaissance avérée pour ce jeune artiste, qui revient à son engouement.
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Sandra D.lecoq
Pittura in forma di rosa 2 - 2012

Tissus, 200cm de diamètre - Photo François Fernandez

Chapelle St-Antoine



Sandra D. lecoq 

Née en 1972 à Penja au Cameroun
Vit et travaille à Nice
www.documentsdartistes.org
lecoqsandra@yahoo.fr

En voiture Simone !
En voiture ! Oui Simone, je deviens femme. Il faut dire que les hommes m’y poussent.
C’est la misogynie du milieu artistique historiquement construit sur une idée du génie mas-
culin qui m’a poussée à jouer davantage avec les codes attribués au genre féminin et à rendre 
subversives des formes esthétiquement méprisées. Par exemple, la série des Flaccid painting 
(peintures molles) se présente sous forme de couvertures tricotées sur lesquelles je viens 
coudre des formes de sexes d’hommes, découpées dans des chutes de tissus. Phallus 
ludiques mous, doux et chatoyants,la citation est littérale. Le phallus devient motif, il disparaît 
alors dans l’effet décoratif de la peinture pour y revenir avec la force de ce qui est insidieux. 
La question du genre sexuel est au cœur du travail textile : on attribue trop souvent 
l’exclusivité du travail de fil et d’aiguille aux femmes mais qui oserait qualifier aujourd’hui 
de “travail de gonzesse“ l’œuvre d’Alighiero E Boetti, de Mike Kelley ou encore des artistes 
du mouvement Supports/Surfaces ? Le geste obsessionnel de Pénélope reste gravé dans les 
esprits. Je pense à la série des Pénis carpet, peintures tressées aux formes oblongues qui tapies 
au sol finissent par grimper aux murs. “Pénélope la salope ou l’âme de la femelle sauvage“.
Le titre Female wild soul est un texte récurrent dans mon travail. Il signe à sa façon et de 
manière presque désabusée ce marquage sexuel. 
Si la psychanalyse définit la femme en creux, je m’amuse à tourner en dérision ce soi-disant 
sortilège de l’incomplétude. La dynamique de celle qui cherche à en avoir est plus stimulante 
que celle de celui qui a peur de le perdre.
“Oui, l’homme a besoin de conquérir des territoires, la femme trouve son territoire et 
elle y reste... Les femmes cherchent un homme, un homme veut toutes les femmes...“ 
“Les hommes prennent des risques beaucoup plus grands, comme d’être détestés, d’être dans 
la polémique, d’être longtemps dans des champs difficiles. “Ce genre d’argument désolant 
fabrique les positions parfois radicales de la plupart des artistes femmes. 
Une femme qui voudrait être l’égale de l’homme manquerait alors d’ambition ! 
A l’heure grise des préjugés archaïques, je m’amuse à imaginer Bustamante et ses comparses 
gonflés de testostérone au volant d’une puissante cylindrée rouge vif évidemment. Olé !   
Sandra D. Lecoq, Nice 2010



Thierry LAGALLA
sans titre - 2008

Acrylique sur toile, 16 x 27 cm

Presbytère



Thierry LAGALLA

Né en 1966 à Cannes
Vit et travaille à Nice.
www.galeriebaraudou.com

Hétéroclite ou, plus précisément, hétérogène, Thierry Lagalla rend conviviaux les contraires : 
nous semble « être » chez Héraclite, le philosophe du logos. Avec ce Grec-là, on ne se baigne 
jamais deux fois dans la même eau. Avec cet artiste-ci, on ne se baigne jamais.
Ici, tout nous échappe, Hic et Nunc sont dans un bateau, le réel sonne toujours deux fois, échos, 
glissements, chutes ou rebonds. La Re, Re, représentation produit une descendance d’œuvres 
collatérales qui voit le jour à l’ombre des pâquerettes, là où la trivialité, le banal, le commun, l’usé, 
le rebattu ne sont jamais vulgaires. Un œuvre burlesque qui, tel une boîte à MEUH, agit par 
renversement et nous laisse entendre, par les trous faits dans le réel, le plus profond des 
meuglements arraché à la nature. 
Lagalla produit un monde réel créé par l’esprit qui envahit le monde des choses, un véritable 
service hospitalier à l’ambivalence. Ni d’antithèse, ni de succession, une demeure croissante où, 
la figure et le langage vivent, avec ravissement, leur androgynie et  leur simultanéité. Un régal 
heuristique continu qui nous pousse, le sourire aux lèvres, à clamer : 
“LA NATURE EXISTE, C’EST RIGOLO !“
G.B 

Mercredi 15 juillet
Village de Bonson
19h Performances
Thierry Lagalla • B et A, BA
Patrick Moya • Anonyme



LENZI
Le Cube postal - 2015

Collage et dessin, 16 x 22 cm

Mairie



Lenzi 

Né à Nice en 1942
Vit et travaille à Utelle
madmarclenzi@gmail.com

La peinture est pour moi un art discret que je travaille en solitaire dans mon 
atelier. Devant ma toile, je suis seul, avec moi et mes idées.
Contemporain de l’Ecole de Nice, j’ai pourtant préféré travailler en solitaire, 
faire mon parcours seul, sans subir d’influences, tout en travaillant dans la nouvelle 
mouvance, mais sans tomber dans le galérisme.
Un jour, j’ai découvert l’illustration cartophile et l’art postal. Le déclic est venu en 1983 lors de 
l’exposition de cartes postales organisée par le club de Nice à la Rotonde de Beaulieu sur Mer.
Tout est parti de là. Aujourd’hui, avec plus de 2000 cartes postales dessinées et environ 500 
dessins sur enveloppes, je suis devenu un mordu de l’art postal.



Patrick MOYA
Invité d’honneur 2015
Sans titre - 1992

Acrylique sur toile, 60,5 x 45,5 cm

Chapelle du Passet
Mairie - Planche Grande vue



Patrick MOYA

Né en 1955 à Troyes
Vit et travaille à Nice
et dans les mondes virtuels
www.moyapatrick.com

Autoportrait critique

Moya Odieux Yo-yo Artistique
Mercantile Obéissant aux Yen Asiatiques
Michel-Ange d’Opérette et Yé-yé Avorté
Manipulateur Officiant sur des Yachts Arrogants
Maculant en Overdose des Yeux Affligés
Moi Opiniâtre d’un Yalta Anal
Modèle Ostentatoire d’un Yahvé Anonyme
Métavers Originel du Yaourt Artificiel
Multijoueur Orgiaque d’un Yotta d’Avatars
Marginal Occidental et Yuppie Aliéné
Masochiste Obsessionnel d’un Yoga Augmenté
Marionnette Onaniste sur Youtube Animé
Menteur Opportuniste du Yemen à l’Antartique
Médiatique Osant s’ Y Avangardiser
Macrocéphale Optimiste, il Y en a Assez 

Mercredi 15 juillet
Village de Bonson
19h Performances
Patrick Moya • Anonyme
Thierry Lagalla • B et A, BA



Gérald PANIGHI
Toute ma vie je traverse une période assez bizarre - 2010

Crayon et huile de lin sur papier, 105 x 110 cm
Collection particulière Nice, Courtesy Galerie Eva Vautier

Presbytère



Gérald PANIGHI 

Née en 1974 à Menton
Vit et travaille à Nice
www.documentsdartistes.org/artistes/panighi
www.eva-vautier.com
geraldpanighi@gmail.com

Bien sûr en voyant pour la première fois les petites vignettes de Gérald Panighi envahissant 
tout un mur avec une certaine désinvolture comme s’il ne s’agissait que de banals Post-It, mon 
regard s’est égaré sur cette atomisation étourdissante. C’est qu’il y a à voir et à lire dans l’oeuvre 
de Gérald. Immédiatement, mais c’est certainement un peu idiot, je me suis dit qu’il avait dû se 
repaître de pas mal de Strange comme beaucoup de garçons de sa génération et peut être même 
tomber dans son enfance sur des numéros traumatisants de “Détective” dans lesquels les coups 
portés, en dépit de l’hyper-expressivité des individus dessinés par Angelo Di Marco, ne génèrent 
pas que des onomatopées. A cette époque lointaine de sa vie, il est peut-être aussi demeuré assez 
perplexe devant le “Ceci n’est pas une pipe“ de Magritte, une anti-tautologie si séduisante, 
après tout… Si la représentation n’est pas le réel, la dissociation conjuguée sur le mode cher aux 
surréalistes possède un charme encore plus abscons. Rien de plus énigmatiquement 
ensorcelant que ce dysfonctionnement assumé de l’image. On l’a apprécié chez Magritte comme 
on l’a vénéré dans les années 80, dans le monde plus trivial de l’illustration chez Glenn Baxter… 
L’absurde est la réponse occlusive à toutes les spéculations dérisoires et c’est bien précisément 
cela qui parvient à être délicieusement jouissif sans jamais suinter la moindre prétention dans 
les créations de Gérald Panighi.

Michèle Goarant, 2011



Gilbert PEDINIELLI
Matière et tracé pour Sommes et suites - 2014 

Travail préparatoire

Presbytère



Gilbert PEDINIELLI
 

Né à Nice en 1939
Vit et travaille à Nice
6. boulevard du Mont Boron, Nice
06 82 15 09 46
www.pedinielli.com
gilbert.pedinielli@orange.fr

Gilbert Pedinielli approfondit le concept de peinture en volume, en mouvement, en perspective.
Pour tenter d’aller aussi loin que le permet la pensée. Parti de l’ouvrage de Kandinsky dont le 
titre, Point, Ligne, Plan, lui semblait trop restrictif, il y a ajouté Volumes, Couleurs, Discours. 
S’appuyant sur le principe inverse de la peinture, la toile vierge lui sert de support d’abord pour 
le dessin au crayon noir qu’il mouille à l’eau afin que le pigment intègre la fibre puis il recouvre 
d’une fine couche de peinture blanche pour fixer le trait. Chaque œuvre est un dessin original, 
marqué d’un chiffre bleu ou d’une lettre rouge. Cette étude, titrée Sommes et suites, repose 
philosophiquement et concrètement sur l’infini : “la pensée est un sens qui permet d’appréhender 
l’idée des infinis“, écrit le jeune philosophe allemand Markus Gabriel. Et chaque étape de 
création est une pensée, c’est la force de l’art.
Pour le Festival du Peu, Gilbert Pedinielli présente une série de pièces (essais de dessin, 
peinture, photo, collage), qui reprend les constructions portées par le nombre d’or, les formes 
en mouvement et l’association de signes alphabétiques ou numériques. Un code ouvrant un 
nouveau niveau de lecture, une autre porte.



Hubert  WEIBEL
Points de Vue - 2005-2015 

Collages papier et techniques mixtes, disques vinyle 30 cm
Photo Loïc Thébaud
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Né en 1948 à Pfaffenhoffen
Vit et travaille à Nice
Cité Mari - 6 rue de France 
06000 Nice 
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hubertweibel.tumblr.com
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À travers cette nouvelle série d’œuvres, Hubert Weibel reste fidèle à son approche 
picturale fondée sur le collage. Collectionneur de disques vinyle, il a choisi d’utiliser ce 
support comme base de création. La forme ronde focalise l’attention sur les associations 
iconoclastes des compositions. Chacun des collages qui composent l’exposition met en scène une 
émotion visuelle instinctive, chaque disque est un point de réflexion où symboles, éléments 
graphiques et typographiques, publicités, articles et photos de journaux divers s’entremêlent, 
se superposent, s’entrechoquent. Mais cohabitent et se complètent sur un mode analogique 
pour proposer un point de vue que chaque spectateur est invité à interpréter selon sa sensibilité.
Point de vue, point de repère, point de fuite, point de côté… Autant de moments fixés dans le 
temps et l’espace, des visions d’une réalité résolument plus poétique que prosaïque. Et si la vie 
n’était pas linéaire ? Mais plutôt une étonnante succession de points.
Gilles Boutin
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Mairie

Jean Mas 
Un Peu de puzzle - 2003, Bois laqué

Patrick Moya
Lenzi 

Archives lettristes



Depuis 2003, la lettre P est au coeur du projet artistique du Festival du Peu : 
produit en 1989 par Jean Mas, le Peu est la formalisation plastique du 
lien auditif-visuel de la lettre P, une démarche conceptuelle et minimaliste. 
Le Festival du Peu est aujourd’hui considéré par l’artiste et ses pairs comme 
une performance artistique.

Patrick Moya a fondé son travail sur les quatre lettres de son nom, M, O, Y, A. 
Sculpteur, peintre et artiste virtuel (SecondLife), il a produit des milliers d’oeuvres 
exposées en Europe et en Asie essentiellement. Réalisées des années 70 à 90, les oeuvres 
exposées à la mairie reflètent l’évolution d’une partie de son travail, en 4 lettres.

Lenzi est un peintre contemporain de l’Ecole de Nice. Il a produit des centaines 
d’enveloppes qu’il adresse à des artistes et des proches. La lettre est au centre de son tra-
vail avec l’art postal, pour faire passer des idées par le verbe et l’image.

Le mouvement lettriste a été créé en 1945 par Isidore Isou. Renonçant à l’usage des 
mots, le lettrisme s’attache à la poétique des sons, des onomatopées, à la musique des 
lettres. Avec Maurice Lemaître notamment, ils feront évoluer ce mouvement pour concer-
ner tous les arts et de nombreuses disciplines intellectuelles.



Héliotrope
 

http://www.nicefilmfestival.com

Créée en 1997 sous l’impulsion de 4 jeunes gens passionnés de cinéma, l’association à pour 
vocation de promouvoir les “films de moins d’une heure“ qui accède peu aux salles et aux écrans. 
Aujourd’hui, ses activités sont multiples et diverses. A la fois investie dans l’éducation à 
l’image auprès des établissements scolaires de Nice  et de l’académie, Héliotrope s’engage aussi 
auprès du milieu associatif niçois et participe à de nombreuses manifestations en qualité de 
programmateur.
Héliotrope est aussi présente sur des festivals régionaux et nationaux. 
Ses membres participent à des rencontres, des colltifs locaux, nationaux et des programmes 
européens. 

Un festival c’est trop court!
En 2000, Héliotrope concrétise son objectif principal avec la première édition d’Un festival 
c’est trop court!, le festival européen du court métrage de Nice. Avec plus de 7.000 spectateurs 
en 2014, le festival présente environ 170 films venus de toute l’Europe des œuvres singulières, 
novatrices et rares. Cet événement qui célèbrera ses 15 ans en octobre (9 au 16), est devenu au fil 
des ans, le rendez-vous de la jeune création européenne dans le sud.

Pour le Festival du Peu, le directeur d’Un festival c’est trop court!, Laurent Trémeau,
a sélectionné des films expérimentaux européens, suivant le thème de la Lettre et des techniques 
de réalisation lettristes.

DU 10 au 19 juillet
Cave Flora, Bonson
16h-19h Projection de courts-métrages
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Le Musée du Peu
 

Dans l’esprit du cabinet de curiosités des XVIIe et XVIIIe siècles, la municipalité de Bonson est 
fière de compter le Musée du Peu dans son patrimoine récent.
Certaines œuvres sont visibles au détour des rues dans le village et dans les lieux d’exposition, 
mais l’essentiel de la collection est à découvrir au Musée du Peu, ouvert chaque année pendant 
le festival.
En projection, le film documentaire réalisé par Christian Passuello en 2003, Une Histoire de 
Peu, raconte la génèse du festival à Bonson, à travers le regard des habitants. Et la rencontre  
avec le festival par UnikTV, un film de Stéphane Piernet [www.unik.tv]
La collection rassemble des œuvres de Alexandra Allard, Ben, Ursus Bjarne Jehn, 
Isabelle Bonafoux, Laurent Bosio, Kim Boulukos, Jack Casadamont, Véronique Champollion, 
Jean-Louis Charpentier, Pascal Claeren, Pierre Dazia, Jean Deprez, Nicole Fernandez, 
Catherine Fiault, Véronique Filipetti, Claude Giorgi, Alain Girelli, Jean-Pierre Joly, Roland 
Kraus, Lenzi, Christophe Lorenzoni, Jean Mas, Bruno Mendonça, Margaret Michel, David Perez 
Palancus, Gilbert Pedinielli, Rémy Peyranne, Marie Philip, Francis Puivif, Patrick Schumacher, 
Gérard Serée, Jacques Simonelli, Sosno, Jean Thiry, Françoise Vernas-Maunoury.

 



L’art à Bonson 

En 2002, pendant l’année du Peu qui allait donner naissance au festival, les Bonsonnois se sont 
investis dans une création collective. Cette initiative permettait à tous les habitants de créer “un peu 
de leur art“, en s’appropriant un Peu, objet en médium en forme de lettre “P“, inspiré du concept du 
Peu que développe Jean Mas depuis les années 1980. Plus de 300 Peu ont ainsi été réalisés et exposés 
au Musée d’Art Moderne et d’Art Contemporain de Nice, l’année suivante. Les Peu des Bonsonnois 
sont aujourd’hui installés dans l’ancien presbytère.
Ce projet avait permis de recenser les artistes et artisans installés à Bonson. Ils sont désormais invités 
à exposer leur travail, à l’occasion du Festival du Peu en juillet ou de la Fête de l’Olivier qui se déroule 
tous les ans au mois de juin.

La volonté d’associer les enfants à des projets artistiques a été le moteur du Festival du Peu, en 
2003. Aujourd’hui, le récent aménagement des rythmes scolaires, pris en charge par les communes, 
a encouragé des municipalités à proposer des activités éducatives, pédagogiques et artistiques aux 
enfants. L’association du Festival du Peu, comme de nombreuses autres à Bonson, a proposé un 
programme de sensibilisation à l’art, sous forme d’ateliers conduits par des membres de l’association 
et un artiste intervenant. 
Dans l’esprit de la thématique du Festival du Peu 2015, La Lettre, les jeunes Bonsonnois se sont 
appropriés une lettre de l’alphabet découpée dans du médium et l’ont associée à une couleur en 
référence au poème Voyelles de Rimbaud, à une forme, un ressenti, une émotion verbalisée puis l’ont 
utilisée comme support d’expression.
Pendant le festival, une visite guidée destinée aux enfants vient compléter cette approche de l’art et 
de l’expression artistique.
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Dans le Village

Compagnie En Faim de Contes
BALADE CONTée

Mercredi 15 juillet - 16h 



Compagnie En Faim de Contes
 

Au son des grelots, la Cie En faim de Contes vous conduit dans les rues du village, 
d’une exposition à l’autre.
Sur une placette ou sur les marches, nous ferons halte pour écouter une histoire ou 
deux, recevoir des images, quelques mots magiques et nous envoler faire un petit tour 
sur un nuage. 
Nous atterrirons au pied de la chapelle du Passet, parmi les lettres E, F, C, si elles ne 
se sont pas perdues dans les ruelles.
Depuis 2009, les conteuses  de l’association bonsonnoise EN FAIM DE CONTES ont 
un jardin de rêves qu’elles cultivent avec amour, pour cueillir les fruits de l’imaginaire 
et distribuer mots, images et poésie afin de voir briller les yeux des enfants et des 
adultes.

Mercredi 15 juillet
16h Balade contée
Rendez-vous sur le parvis de la mairie
Durée estimée : 1h15



Le village de Bonson 
et le quartier du Gabre sur la rive droite du Var

 



Le village de Bonson 

Bonson est situé à 35km de Nice, dans le moyen pays, le Val d’Estéron. Assis sur un éperon rocheux, 
le village domine le fleuve Var à sa jonction avec la Vésubie. Le long de ce dénivelé, des restanques 
rythment la pente chargée d’oliviers jusqu’au quartier du Gabre, sur la rive droite du Var.
Cette partie du village était, il n’y a pas si longtemps, un terrain nourricier pour les Bonsonnois. 
Les jardins particuliers ont laissé place à une usine au début du XXe siècle, puis à une centrale 
électrique. Les habitants du Gabre constituent plus d’un tiers de la population bonsonnoise. 
Ces deux parties du village abritent 700 habitants et un quart de la population a moins de 20 ans.

Dans son patrimoine, Bonson compte six chapelles, datant de l’époque médiévale au 19e siècle. 
Inscrit sur la Route des Bréa, le village compte deux retables d’Antoine Bréa et de Durandi. 
En 2012, la municipalité inaugure le Musée du Peu, cabinet de curiosités rassemblant des Peu 
d’artistes et des œuvres originales, inédites.
En 1994, un projet aux dimensions économique, sociale et touristique valorise l’olivaie : le moulin à 
huile produit dès lors une huile reconnue AOC. C’est aussi avec la Fête de l’Olivier, organisée chaque 
année au mois de juin par la municipalité, que cette réalité économique et agricole est cultivée.
Mêlant art, culture, traditions et art de vivre, des ateliers et des cours d’œnologie sont des 
rendez-vous réguliers pour les habitants, le Festival du Peu accueille chaque été la création 
artistique contemporaine et l’exposition laisse place, au mois d’août, à la Fête patronale de la St Benoît, 
une semaine importante dans la vie du village qui confirme la réputation festive des Bonsonnois.

 



LES MÉCÈNES ET PARTENAIRES  DE L’ÉDITION 2015


